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LA FERME-MODELE.

C([APITREIIL.
Etables, Praires arlificielles.

M. de Morsy.-Je vous ai dit que
mes vaches ne quittaient, l'étable que
doux fois par jour, pour aller boira à la
rivière. Ce tt double promenade quo-
tidienne leur procure assez d'exorcice
pour les maintenir en bonne santé. Du
reste, vous voyez que j'ai pris toutes
les prC nii iois poir rendre leur prison
confortable; ai nord et au inidi, les
murs sont garnis tde soupiraux qui se
ferint à volonté, et (le hautes ferê-
tres qui me permet e t die ieŽnonvelor
l'ai r et laissent pé'óérer une lumière
abondante. Les q1uîatro grandes ou-
verturos que vous apercevez dans les
pl:îfnds sont les orifices intérieurs de
quatre cheminées En hiver, lorsque
la tempéra ure est très-basse, je suis
obligé de faire former les trappes et les

fènètres pour préserver les bâtes du
froid ; mais, sans ces cheminées qui of-
frent un dégagement suffisant à l'air vi-
ció par la respiration, et aux vapeurs
de toute espèce, une odeur nauséabonde
lie tardc .ait pas à remplir cette étable
et elle deviendrait pour ses habitans un
sójour excessivement malsain.

J'ai calculé qu'une vaehe avait besoin
pour n'être pas gênée, d'un espace d'à
peu pròs neuf pieds do longueur, sur A
peu près cinq pieds de largeur. Beau-
coup de cultivateurs sont loin d'accor-
der autant de place à leur gros bétail;
on voulant économiser le terrain et les
frais CIe construction, ils flont un détes-
table calcul. Il résulto de mes obser.
vations personnelles qu'un bouf à l'en-
grais, une vache laitière, et même un
cheval logés trop à J'étroit, souffraient
cruelemenct, et que cette souffrance in-
flue d'une manière notable sur leur
santé. En été, je nourris mes vaches
avec dlu trèfle et autres fourrages verts.


